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disatre jour, Ti.... qui le connaît intimement,
dsidelui
-Mon herce gaillard-là n'a aucun sentiment NSGAUE

des convenances, je di-ai même plus, il n'a pas doe.JA IIEI
religion, il pal-le gi-an.. îmme le vendredi M.IEAIRCHPI

.jeu-ne poète a déjà conquis dans le monde

son des queux, la Mer, dix autres ouvr-ages
lui ont mérité la r-enommée, et il vient de
r emporter au Théàti-e".Fiançais un grand

__________________succès avec une pièce on voe-s intitulée : Le Fli-
bustier.

VIEUX PAPIERS oIt ~y a pi-ès d'un an, Jean Richepin entrete-
Inaît Jules Clat-etie d'itndi-ame histoi-ique qu'il se

TIR des chiffons de papier-s, écuits il y a proposait d'écr'ire pour la Comédie Fi-ançaime.
Jurste cent ans, et qui tombent de vétuste, -Pourquoi, lui dit l'tcadé ni ici eî-admi nist-a-
je dét hifl'ie la cor-respondance du Fieui toeut, ne feriez-vous pais un di-amne intime en voi-s?

-~~.August in Paradis, marchand de la pavi osse Pouirquoi ne nous brosseriez-vous pas un tableau

e ~Saint-Antoine' rivière Chambly. Ce de la vie des mai-ins et des pêcheurs qui vous est
met rilend'extraordiraile, mais je ne sais comn-' si familier ? Vous wnnaismez à fand ces braves

netil de fat uej pi-ends d l'intéî ét. L'au-, gens pour avoir vécu près d'eux et pai-mi euix...
tord e ete pat-le de marchandises tout le Vous êtes le poète de la Mer...- Quelqu'un qui
lOn1g du temps (années 1788-U-95) et suttout du1 donnerait au théâtr-e la sensation d'ai-t et de vé-
eoInmneice du blé, qu'il a l'air de poursuivre enrité de Pêcheurs d'Islande, un Loti dr-amatique,
grand style. En effet, apiid uiv e18 celui-là, e-' ronîéponîds, sut-ait un joli succès.
181xaeclsE aeUi j-q' Justement, Richepin avait en poîtetèeuillo un

1,a été marquée chez nous par une rsi'Adrmencnaceenp-e,éitoulaPt-
Une abondance d'ai-gent qui ne s'étaient jamais" Saint-Mat-t in, et dont les hér-os étaient des comn-
vdans ce pays - pagnons de flibuste. Faire de son Flibustier on
.Les corriespondants de M. Paradis sont, à Qué- i cinq actes en pt-ose un Flibustier en trois actes on
bc : Louis Marchand, Michel <'oîiud, Mathieu vois fut, pour lui, l'affair-e de quelques mois.

inbui-nere John Blaekwood, Davidson & Lees,
B ernai-d & M ai-titiC enu-, ejettes, M unro & B ell, A P I E D A B S I L N 1 8toDus négoeiantà; aux Ti-ois-Rivièi-et3: M. Lepî-oust, LAPIEDLABSLEEN18

Je vis ls nos decerainBcapiaine deleva dans Paris : («A la Bastille.»s
buqus ot gêletesquinaviguaient entte Qué-' La Bastille était à la fois, ponu- Pai-is, dent elle

SUR CES MOTS: LA LUTTE POUR LA VIE,

Je n'aime pas ces expr-essions si souvent répé-
tées au joui-d'hui, la lutte pour la vie; je préfère-
i-ais le mot travail ou le mot épreuve à celui de
lutte. Par cotte locution, on tend à r-eprésenter
la vie humaine et toute la vie ter-rest-e comme
n'étant qu'un peipétuel combat. Non 1 Grâce à
Dieu, beaucoup d'existences dans les différentes
espèces n'ont pour loi inexorable, quoi qu'en on
dise, de toujours lutter douloui-eusement contre
les êtres ou contre les (-hoses, sui-toutde com-
battre, de s'entretuer. Non I Il n'est pas vrai que
tous les êti-es, chez les animaux comme chez
les hommes, soient naturellement et fatalement
hostilesi les uns aux autres, et sut-tout nécessaire-
ment ci-uels. Il on est qui mènent leur vie, de
leur naissance à leur mot-t, dans une voie dr-oite
et paisible (avec des épreuves sans doute associées
à des peines), mais qui n'ont pas pour conditions
impér-ieuses, inéluctables, les haines, les inimitiés,
les actions cruelles. On ne peut pas ci-oit-e la
méchanceté nécessaire et inévitable lorsqu'on a
sincèrement et au fond de soi-même l'amour du
bien et la confiance dans la bonté suprême.-C.

Que de chtigi-ins nous ont donnés des malheuis
qui ne sent jamais arrivés.-JFFERSoN.

Der-rièr-e tout misanthi-ope, il y a ou un ami des
hom Mes, a mi trop tendire le plus souvent et qui at
r-eçu de trop sensibles blossur-et;-SAINTiE-BEuVE.

Les indécis, peuples ou individus, ont les incon-
'vénients do tout et il bénificie de rjen.-G. Tovi-
NADE.

LE MONDE ILLUSTRIK5

enteraux Etats.Iinis, partout où bat un cSur canadien- bec et Montréal: Chinique, (lu Rover; ilenri tenait une grande partie sous ses canons, un
français. Puissent-ils dire aux éloignés le notre Painchaud, de La Gitare ; .J. iJugal, de La gr-and danger m! tériel, et, pour le monde entier,
grande famille que nous ne les oublions pas; que -Marie ; Saint-Germain, dut Saint-Pierre: put les le symbole de la tyrannie.
leurs joies sont nos joies; que leurs peines sont nos Fa- L ansnd aBti eéatpunmrue
peines; que leur honneur est niotre honneur.' capitaines Alexis 11lisle, Abiaan Delisle, F-n agrio el atleéatpunmrue

Nous sommes fils (le France et nomnolie.En183 is Mecto (Méihot ?), Lafontaine, Lehlound ; et quatre-vingts et quelques invalidles et une tren-
quanid un colomniateur (le la Nouveile,-A.nglet err-e un navire: Le Gallopin.i laine de Suisses;- mais la place se défendait, pour
voulut jeter sur notre race un semblant (l,érs a i s atmnindeM..Gat uo )ianidr,toe seule, par sa r3asse, par ses
discussion que je soulevai aloirs dans l'Assemblée ILéLpeie;DbaaDolte de Saint Charles ;ép)aisses murailles et ses huit gr-osses tours, qui
gislative fut couverte. 1 ar (les bi-avos. ls s'en allaient pierre Guérout.. mar-chand, de Saint-Denis; dominaient le quar-tier Saint-Arîtoine e-t le Mai-ais.
dire au mnonde entier que Pon ne touchait pas inîipu- Pierr-e Baudi-y et Pierre Boutette, de Saint-Aui- Elle semblait imposFible à prendre sans artillerie
némentà la France. tomne ; aussi Jacques Cart ier, voisin et ami de 'de siège.

ui, rncnustamosben n'st-c e s usParadis. Les Par-isienslne îraisonnèrent pas; ils agirent.
qui Pendant l'année teri-ible de 1870, vos té le

seuls a laver tes mains sanglantes avec nos larmes ? Ce M. Cai-tier fut le grand-père de Fil» George; Le peuple commença l'attaque, foi-ça sous la
.Maintenant, que puis-je ajouter? Conservez la de- il s'était enrichi, dans le commerce des grains, fusillade de la garnison li pr-emier pont-levis et

lise que je vois dans cette salle : 6 Loyauix, mais Et-ran je pense. la pr-emière cour, qui étaient en dehors de la for-
ças'Restez toujours unis. toujour-s groupés. Etendez Pai-adis faisait de fi-équenles commandes de teresse, puis couiut au second pont-levis ; mais

Vusites tcedhie eezvu e n e vin d'Espagne à ses corriespondanits le Québec - là, il f'ut ai-i été par une terrible décharge. Les;
Manesqu cDe vous résrve. notn t misûr iees esje ne iencontre nulle part dans les letti-es en ques- soldats tiraient à couvert, par des meurtières et

tisque D vous ré e soire n I.eécut anvosenants. tion les mots i-hum, ou eau-de-vie des Iles. des bai-bacanes, sur cette foule exaspérée, dont
vous serez un jour infailliblement la France améî-i-1 Le capitaine Mecto allait chai-ger des mar- les balles allaient s'aplatir contre les murailles.

cain etcathh,1 î~.mittes et des pc.éles nux Tr-ois-Rivières. Le peuple s'obstina fur-ieusement en cette lutte

Brao!Brao!Le 17 octobre 17891 il est parlé de la succession inégale ; 160 à 180 des siens tombèrent moi-ta ou
Bravo encor-! Fuhrd an aiie! de M. Marsab, et à ce piropos, ont expédie de l'ai- hors de combat ; les assiégés n'eurent qu'un Peul

Bie pesé bin dt!et es rfntsde a ieilegent à un agent de Londres nommé Robert Hlun- homme de tué.
Fraineséntbien itsd'etes erfcete l vixchaldetells. Dexdéputations du Comité tentèr-ent inutile-
et sym pat h ique qu i leur a i Eien'uteme 1791, M. Paradis, voulant agirandir pa ment (de s'entr-emettr-e. Leis invalides, postés sur

maison, ses hangars, etc., fit venir de la piei-ie les tours, apercevant le drapeau blanc que por-
*** ontéalestmoit, ls res ontplenesde taille et de la chaux le Québec, articles que tait la secondle députation, mirent la crisse en

delmèe tvdsde prmnusliouaCals oîîe nmçn ee-'air. Le peuple s'avança, ci-oyant qu'on allait

Cause : le soleil ra1 euo-,j i~i.L -nmé el ouvrir. Les Suisses le fusillèrent à bout portant.
L alffi-es sont ai-iéés e cmi lnn chaux de la côte dle Beaupr-é était alors unique Devant ce malentendu quil pi-it pour une tra-
etêtes les patimmss'aflâncent dans la province ; et les maçons de Beaupoi-t hison, le peuple ne cria pLus que vengeance.et es ationsW aracentles cheveux de déses-, n'avaient pas de rivaux dignes d'eux. Montréal Les gar-des-fr-ançaises étaient arrivées avec du

Caue:leIolil restait en arrière sous <ce ritpport comme sous canon. Ce n'était pas de la gi-osFe artillerie, et
Cad nsdéeren le Caadlesilî celui du ti-aflc des mai-chandipes étr-angèr-es, le- la place pouvait teni- encor- mais les invalides

Lea a nusenahiéseent l aaa e mii quel se concentrait à Québec. à part un petit ne ver-saient qu'à regret le sang de leurs conci-
Cause : le soleil ! nombr-e de ravit-es o-éaiiiques qui remontaient le toyens, et, malgré les Suisses, Mommèi-ent le goui-

'le" atflair p- lqes ennuient les éu8 fleuve jusqu'aux Tr-ois-IRivières. Si je ne me ver-neur.
eux-mêmes qui prublique l esindu trtiompe, il n'y avait, aiu-dessus de la ville (le Qué. Ce gouverneur, de Launay, se savait fort haï
longtemps truetqel eso ue tr~op bec, ni quais aux endrioits de débai-quement, ni il avait la r-éputation d'iun homme dur et avide,

pont- "ne session d'été. -Maarques sur- les 1i irlges, ni houées dans le fleuveI qui spéculâit sutr ses malheureux prisonniers.
Cause: le soleil!-et le lac Saint-Piei-re effrayait par ses battures Se sentant perdu, danis uti désespoil-froce

L'es articles de journaux sont pâles, irîsipideîQ,i et ses tout-mentes tous les navigateurs. il depcendit avec une mêche allumée au magasin
Cno-asl oli ojoîslsli Les mar-chands de la iivièie Chanibly a(-he- à poudr-e. Il y avait là vent It-ente-cinq bai-ils,
Ma causeî.ie est tir-ée aux cheveux, je m'endorsi visionnei- à Montréal. t)epuis cent ans, ces choses virons. Deux invalides se jetèrent entre lui et

etous ennul mêe, cause. 1 ont bien changé! les bai-ils et cr-oisèren~t la baïonnette.

Il consentit enfinà capituler.
**Chose ou Machine, comme vous voudr-ez, Deux des chefs3 des bandes populaires et les

gaî-deF-françaises promirent aux assiégés la viees n Frle brd lelarvireVieoce.n1 sauve;- on baissa le pont. Le peuple se précipitaPlein Canada, mais il affecte de raîleî à la f'ran-içazs qund i ~ ave ~en avant.
T'equndilsetruv aecds Français. La Bastille était pr-ise.


